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Voyage autour du monde
StA>8 LA LET!3i A.

(site.)

* Donc, poursuivons notre course
il est honteux de n'endormir un ihemin;
restens éveillés et écrivons.

Tremble% et frémissez de tous vos
membres, vous êtes ou ce moment en-
tourds de chercheurs d'or, dont
front ridé dit ls tortures, dont les
doigts rugueux, dont les yeux ternes
redisent les profondes douleurs ct les
longues insomnies.

Cest une détresse horrible et une opu-
lenee mythologique, c'est le seuil du
cimetière, ce sont les joies des heureux
de es monde, c'est une fèvre qui ron-
go, brlle et tue, c'est une soif qui cor- i
rode.

Vous devinez où nous piétinons?
Vous voyez le sol que nous étudions,
les côones que nous sommes forcés de do.
miner,. ..prenons vite notre assort: Je
me heurte ici contre trop de misères.

Restons encore, et piquons vers le
Sud, pu.sque c'est notre route ; toute-
fois, les vents d'Est nous donnent con-
tre-ordre; ils sont impérieux, despo-
tes ; ils s'imposent, ils veulent être
obéis, et nous, courbés sous le joug,
nous devenons ses ilotes.

Que m'importe cette nouvelle course,
puisque le péril me voit sourire.

Je suis ciselé pour les longues dou-
leurs ; mes yeux, privés de soleil, ne
peuvent plus fouiller vers les horizons,
mon univers, ce sont les ténèbres ; et je
gens le besoin du bruit pour me souve-
nr que j'existe.

Que le ciel s'inonde de prestiges; que
ler flots Ics reflètent comme le miroir Il:
plus poli; vous qui croyez voir les bri-
ses se promener sur votre front et mur
vos musoles, qu'elles vivifient, soyez
heureux: je me réjouis de vos ivre-.
se.

Vers quelle terre courons-nous ?
Quels sont les peuples que nous étudie-
rons? Nos meurs, nos coutumes leur
seront-elles connues ? nous recevront-ils
en ennemie, ou nous offriront-ils, fils
d'un dieu de clémence, les fruits de
leurs forêts les sourires de leurs femmes
et de leurs hles ? ... Silence, et bénissons
notre destinée I Un promontoire se
dessine et monte; nulle brume ne nous
de dérobe. Encore quelques heures, et

us pourro ns inouiller 1 Encore quel-

UNE SINECURE

Le futur orateur de l'Ausembléo Législative jouissant des douceurs i

ques heures, nous nous bercerons sur
une mer bleue et limpide.

O Chinois I que vous êtes stupides
an votre orgueil I O Chinois, que vous
&tes impies et cruels en votre religion I
Oui, j'en conviens, vos vêtements mont
les mêmes depuis plus de trente siècles!
Depuis plus de trente siècles vous vous
nourrissez do chiens, de ?oissons, de riz
et d'opium ! Depuis plîvle trente siè-
cles vous dressez vos cités sur des fleu-
ves et sur vos lourdes jonques ! Depuis
plus de treute siècles, vous crcusez l'i-
voire, vous tressez de superbes crêpes,.
vous brodez de superbes tuniques IVous
nous fermez despotiquement vos ports,
et vous exercez le vol mieux que les plus
effrontés escrocs de nos contrées europé-
ennes,

Je fouille plus loin, ô Chinois ! mes
coquins; je vous prête du génie, lors.
que j'étudie vo. superbes et ricbes étof-
fes, si souples, ai soyeuses, et quelques-
uns de vos somptueux cimetières, où
votre respect pour les morts est une re-
ligion. Je vous vénère, lorsque je songe
que nul peuple encore n'ose s'énorgueil.
lir de votre soumission.

Eh bien s'il est glorieux de respirer
libre, il l'est encore plus do progresser.
Les temps cheminent, les siècles se suc.

cèdent, ô fils énervés do Confusius et de
Fod suives leur exemple et ne vous en-
dormez point, heureux de votre triom-
phe stérile, de votre encre et de vos mu-
riers qu'une seule trombe peut enlever.
V ous êtes intelligents, Chinois ; je re-
doute de m'être trompé.

Soyez hommes de génie, vous le pou-
vez. Tuez l'opium qui vous tue. Est-e
vivre que de vivre endormi ?

Le brone fit entendre ses volées -
En mer ,

-Voici les Moluques, îles opulentes
et splendides, sol de bitume peuplé
d'hommes cruels, indomptés, que nulle
tendresse ne peut soumettre, que nulle
visite européenne no peut civiliser.

Le diner quotidien, sur quelques-
uns de ces Ilote, est un torse nerveux
dont on déchire les fibres; le repos,o'et
celui du lion qui rêve le meurtre ; le ré-
veil, c'est celui du tigre qui se rue sur
une proie encore endormie,

Je m'éloigne enfin de ces superbes fo-
rêts où se tordent les reptiles les plus
venimeux, où, sous un soleil de plomb,
le crocodile se repose de ses courses et de
ses festins qui ont brisé des membres et
où les derniers soupire des victimes
n'ont point eu d'échos.

Que les vents qui soulent, gdudreux

et courtois, escortent nos voux et que
naus puissions bientôt nous pronner
sous*un ciel pur et sous uno zone
moins rigide !

*** Voici Bornéo, cette Ile myté-
rieuse, immense comme un continennt,
qui réveille tous nos souvenirs histori-
ques. Comment y pénétrer, comment
fouiller ces éternelles solitudes quo le
tonnerre seul visite, que les intrépides
n'osent interroger, et dont les typhons
éloignent les corvettes et les bricks les
mieux construits pour les courses péril-
leuses?

Mes pensées et mes témérités de tous
les jours durent se refouler en moi; et
les vente me secondèrent hostilement
pour m'enpêcher de me reprocher une
poltronnerie.. .ils devinrent insolents; ils
nous firent serrer toutes nos voiles et
nous courûmes, sur le foc seul, vers une
mer moins tempétueuse.

.àLe coucher lorsqu'en veut rester de-
bout, incliner son front lorsqu'on veut
eheminer eu toute liberté 1 le cour s'in-
digne de cette servitude et, je vous ju-
re, chère qu'il m'en cofite énormément
de me soumettre, moi qui me suis cru
toujours fort et plein d'énergie surtout
en présence d'une colère, de quelque
ennemi qu'elle me vint.
.Quest.ce que l'homme? Oh I qu'il
est petit en son orgueil I oh I que les
femmes et les mères le rendent ehétif et
lilliputien I...

Les Célèbes, que nous côtoyons, sont
un groupe d'iles d'une richesse merveil-
leuse I on ne s'y promène que sous des
touffes splendides de cocotiers où de
milliers dé perroquets bleus, vers, gris,
couronnés, se disent jour et nuit leurs
tendresses et leurs coquetteries.

Un nombre prodigieux de chinois
sont venus ici pour commencer, je veux
dire pour chercher des dupes... Je vous
défie d'y trouver deux honnêtes gens;
un seul, c'est possible ; surtout s'il est
isolé, s'il ne voit, s'il ne fréquente per-
sonne.

Ces rusés fumeurs d'opium me sont
si connus 1 Je vous les livre tels quels,
vous n'en ferez rien de bon ; on ne se
modifie point en un jour, et, depuis
trois mille printemps, les Chinois sont
Chinois I

Quel bonheur si nous pouvions visi-
ter les Philippines, si pittoresques, si
opulentes, si inconnues encore ,... Les
vents les plus discourtois nous font une
rude guerre et nous trouvons peut-être
une mer moins irritée, un ciel moins
rigoureux.

Ce que le philosophe récolto do ri-
chesses intellectuelles sur les mers sé-
rieusement étudiées est immense. Les
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légions d'étoiles dont le ciel se couron-
ne lorsque le soleil couché sous Ihori
zon leur rend leur splendeur, les flots
qui courent ou se reposent selon les vo-
lontés imprévues des vents, les moura
si diverses des peuples que les pieux
sermons des hommes d'un Dieu de clé-
men@s ne peuvent point conduire vers
le bien, les guerres intestines, los scènes
de deuil, les vols, los impiétés, les reli-
gions de meurtre qui trauent encore
indomptées en dépit de notre logique
et de nos efforts... toutes ecs erreurs,
toutes ces tristesses, toutes ces choses,
qui doivent être puisqu'elles sont, rem-
plissent vos heures, vous font rever les
nuits, et ne nous permettant, le jour, ni
trêve ni repos.

Pour moi, le souvenir de Timor, ce
lui de Fitgi, des Pelew et de leurs té-
nébreuse forêts ; séjour du crocodilo,
celui encore do lite de bitume où
l'on voulut un soir me rôtir, ne peuvent
éteindre mon goût inné pour les cour-
ses périlleuses, et il me senble qu'oun
cloue mon cercueil, dès qu'une douce
mélodie tente de ni'enprisouner, e un
mot, dès qu'on m'ordonne I imuobi-
ité.

Encore unt fois eaurens le monde!...
***Nous sommes en présence d'un

groupe d'îles sombres, rocheuses sillon-
ndes de criques profondes, où le fnot se
promène eu courroux, victime d'une
foroe indomptée. Puisque les titres de
nobleste ront bifés de nos lois ut de no-
tre République, si jeune, (écrit en 1840)
je ne comprend guère pourquoi ces îles
ne regoivent point de prénom lui les
distingue ; j'y songe su vue de l'intérêt
de co groupe pour lequt 1 je professe
une sincère prédilection, surtout depuis
qu'il nous écrit qu'il doit recevoir nos
uéportés politiques, dont le sort excite
en moi un si vif intérêt. Je m'on dloi-
gne, toutefois, et je glisse, heureux,
tout près de ces splendides P"o-Nout-
touo, où pèse une opulence dont l'oil
ne peut mesurer l'étendue. On incline
son front en présence de sus richesses
éternelles, de ces fruits délicieux, de
ces leurs si diverses dunt le sol se cou-
vre comme d'un vêtement de tête ; et,
le cour on mouvement, on voit bientôt
poindre.cette ile fortunde, que Cook dé-
couvrit, qu'on nomme encore nouvelle
Cythère, et d'oi, peut-être, doit s'éloi-
gner cotte épitre que j'escorte de mes
veux les plus fervents pour votro bon-
heur.

hee jolies illes toujours eu joie, de
superbes jeunes gens presque toujours
tu goguette, des ivis, des citrons, des
cocos, des fruits de toutes sortes, des
crêtes élevées, des torreuts, des forêts
immenses, silencieuses, éternelles, dos
fates de tous côtés, des cris, des courses,
des aulbutes, des nuits pour le sommeil,
des jours pour les jeux, une ville, des
prêtres, un évêque, une reine, une égli-
se une seule, des ministres, des prisons,
des impiétés, des soeurs religieuses qui
prient pour tous et quêtent pour nous
rous les indulgences du ciel.. .o'est l'ile,
que puis-je vous dire encore du domici-
le que j'occupe en oc moment I Povero I
C'est l'MLotel-.Dieu de ces contrées ; done
un lieu de misère, de douceur et d'es-
poir.

M. Bellebon trône ici, et le sourire me
visite comme si vous ci moi ne nonsu
étions point quittés.

(A continuer.)

Quelle différence y a-t-il entre une

pipe à fumer et une terre dans le mème
eas?

Montréel, 18 Wévrierl188l.
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Au pays des Outaouais.
Bytown, première lune depuis l'ou-

verture un Grand Conseil des Sachems
Au grand chef surnommé Le Ca.-

niard.
Mauvais Sauvage.

Accroupi dans la grande loge où se
réunidsnt les Anciens, j'assortis quel.
ques eoquillages pour te faire un col-
lier. En l'examinant tu pourras com
prendre cc que ijai à te dire ear les
éailles tomberont de tes yeux à md.
sure que les coquillages parleront à ces
fenêtres de ton intelligence.

Il y a ou l'autre jour un festin à
tout manger chez le grand chef qui
tout en résidant un peu un- dehors de
votre bourgade l'orne cependant de sa
présence dans les grandes occasions.
Ça été une empiffrarie à n'en plus finir.
Les Sauvages qui habitent les bords
de la grande rivière constateront une
hausse considérable dans le prix des
chiens. Tant pis pour les tribus qui
ne se sont pas approvisionnées plus
tot.

Les guerriers avaient cofé leurs te-
tes des plumes les plus brillantes. Les
sguates elles mêmes s'étaient peinturd
la figure que c'en était une bénédio-
tien. Elles ont un peu abusé du ver-
millon et de cette poudre blanche qui
donne à leur teint cuivré la blancheur
mate qui caractérise les Fases Pales.
Peu 'entre elles portaient des an-
neaux dans le ne. Par contre les
oreilles de plusieure s'allongeaient dé-
mesurément grâce au poids des peu.
drioches brillantes qu'elles soutenaient.
Un grand nombre de squaws laissent
leurs papooses à la maison pour venir
.cudoyer les guerriers et danser le
tuabano. Elles y ont pris un tel goit
qu'elles négligent d'apporter le bois et
le gibier. En fait de produite de chas.
se, elles ne ramassent que les bois de
cerf, qu'elles présentent à leurs maris
a titre d'ornement de frontispice. Elles
ne s'occupent môme pas de savoir ai
l'animal qui a fourni l'aiticle a été
abattu par leur Seigneur et maitre.
La prétendue civilisation des Faces .pa-
les, qui nous a apporté l'ivrognerie et
la petite vérole, sans compter bien d'au-
tre inconvénients, achève de rendre vos
squaws tout à fait impraticables. Elles
aiment le luxe à tel point qu'elles ne
savent plus faire la sagamité.

On a fumé le calumet du la paix,
dansé mainte sarabande échevelée et
assisté au lever du grand Manitou.
Comme tu os complètement ignare et
tout à fait dépourvu d'intelligence, je
vais t'expliquer ce que c'est qu'un lever.
Ne vas pas croire ici qu'il s'agit d'un
levage de maison. Non, les sauvages
se rendent à la ile Indieano à la
Cahute des Anciens. Ils passent l'un

après l'autre devant un jeune homme
qui porte encore des culottes courtes
comme un moutard de huit ans. C'est
lui qui est le Manitou. J'ignore s'il a
enlevé bien des chevelures. Il n'a sur
lui que la sienne propre(... je suppose)
mais je vois autour de lui un grand
nombre de cranes dénudés et je m'i.
magine que c'est lui qui leur a sous-
trait la tignasse. Chacun et chacune
passe devant lui, fait une révérence,
quatre ou cinq pirouettes, cinq ou six
culbutes, plante le chêne, plie l'échi-
ne, baisse la tête, lève les yeux et le.
derrière. C'est ça qu'on appelle un
lever. Moi ça me donne envie d'aller
me coucher. Quelques journaux ont
donné une prétendue desaription des
toilettes portées par les squaws. Leur
langue est fourchue. Toutes les toi-
lettes sont écourtées par le baut, allon.
gées par le bas et plissonnées au nord
au sud, à l'est, et à l'ouest. Une squaw
entre'autre avait à sa robe une queue
tellement longue que le reste n'est pas
encore arrivée maie une dépêche de
Toronte nous apprend que cela arrive-
ra dans le cours de la semaine prochai-
ne. Moi qui suis parfaitement désin-
t6ressé puisque ma.squaw est restde au
wigwam avec les papocses je .uis te
donner une description impartiale des
toilettes des squaws les plus élégantes.
Ouvre le perthuis de ton entendement
et pourlehe-toi les lèvres épaisses de
ton imagination fantaisiste. Voisi le me-
nu : pardon, le mémoire de la modiste :

Mme 8a8 Pinceouchine. Mantelct
en drog'îet couleur do gorge de racine
de piquet, jupon à la canayenne en soie
de ooton barré, mitasse eu wincey cou-
leur de crème fouettée.

Mme 8 sanlanippe. Tablier en pe-
tite étoffe bleue, coiffe à tuyau d'orgues
de barbarie, souliers 'à nez de boeuf,
graissée avec de l'huile du même ani-
mal.

Mme Onaonarond Latulippisa-
winatashquaw. Tab.ier à manche en
toile du pays avec taches de graisse
soulevées. Jaquette d'indienne percée
à jour, souliers plissés comme le visage
de l'acteur Claude et bonnet de nuit en
bouragan.

Mme Oawinichichine. Le costume
complet de cette dernière se eomposait
d'un peigne à couette et d'une paire de
mitaine en peau de chat. Me je n'ai.
me pas ce costume là.

Toutes ces femmes ont défilé devant
le Manitou et lorsque ce dernier leur
adressait la parole elles répondaient
dans le langage du poète " Caouine
Kigo ni ouline. " Quelques-unes ce-
pendant lui ont répondu en vile prose
et se sont contentées de lui dire Cavoin
Nishishin. Ce à quoi il n'a rien ré-
pliqué, et il a bien fait.

Avant de terminer il faut que je te
dise un mot des diverses tribus qui
sont ou ne sont pas représentées au
grand conseil. La tribu deu Pieds
Noirs de St Louis du Mile End est re-
présentée par le chef Alphonse Desjar-
dins. Les Pieds Plats sont représen-
tés pour le grand chef Thibault ex-roi
de la Birmanie et ex-dchevin de Mont-
réal. C'est un homme dont les princi-
pes reposent sur do larges bases. C'est
un patriote : partout où il pose le pied
il s'empare du sol et il n'en reste plus
pour personne. Les Tête de Boule ne
sont pas représentés à moins que ce soit
Norquay qui les représente, car il est
ici, et il a une tête à cela. Bunster
représente la tribu des Tètes Plates. Il
y a aussi la tribu des Tftes Sans Cer-
velles qui semble être réunie ici au

grand complet. Une tribu nombreuse
c'est la tribn des Petits Crevée, mais
elle est loin d'étre puissante . Seo guer-
riers fuient les combats. Ils ont peur
d'aller à la chasse et passent le temps
à se chauf:r le dos à la cambuse en
compagnie des Squaws. La consé-
quenes est qu'ils sont devenus efféminds
et le Grand Esprit pour les punir les a
frappéâ d'idiobismo on d'imbdeilité
ineurable. Il y a aussi la tribu des
Mains Sales qui. n'ont pas en odeur du
sainteté et pour cause. Un grand
chef eraignant qu'on ne le prit pour un
do ses aburigènes, disait un jour en
plein conseil : - Ces Mains sont pu-
res. " Il venaitjustement de se les la-
ver. La tribu d'Israël eet reatde sur
le roi de Stadicou près de la rivière
Ste Croix mais la grand ebrf va venir
dit,on. L'h'onme dola Médcuine Bol-
duc reprdsente ici les Jarrets Noirs.
Le chef Ciron, un grand guerrier de-
vant le Seigneur qui n'a jam.'aih leva dt
chevelure, miais qui a couservé la ain-
ne, ne qui b est pae un mince avata-t.
g3, a té.i envoyé loi par le clhef licard
Ta 8 uuranche puur rcprécater la tri
bu duts urous. Les ianeop.is vou-
lant faire de la zimonia aux dépens
dem autres tribus nous ont envoyé le
chef Cimon. Quelques uns d'entre
eux l'ont accompagné et pendant le le-
ver du grand Manitou ils s'ainusait à
croquer la vermine dont les coutures
de leurs pantalons sont abondamment
pourvues. Le .hef Mousseau repré-
ceute la tribu des gros ventres, Yanas-
se, les Abénaquis. Les bliemacs, les
Algonquins et ti Iroquois se sont em-
parés du bureau des 'radu teurs. Lor.,
Esquimaux ont été reléguéi* au >u.
ruau du Mamard où ils iout do It. tra-
duetion salembeuresque en laurnue es-
quituale. J'ai dit.

- Pius bas, madame, disait un
jour Chan à une dame qui emait à tue-
tête pour lui expliquer lne chose im-
differente, il y a peut4-vý.e des inalades
à New-York I

La petite Audrie va prendre une
répétition de français sur les genoux
de sa grand'maman.

- Uommens dirais-ta au feminn la
phrase suivaute ;

-- " a hommes s ut rieux" '
-- one maman, répond le bébé,

je dirais:
-' (es hommes sens bien en vieil-

les.

Deux jeunes mariés ont Itipulé pen-
dant leur lune de miel, qu'ils ne s'ap-
pelleraient jamais - qu'sjges " jusqu'à
la fin de leurs jours.

Au bout de huit jours, on s'appe-
"lait chéri "; quiuze jours plus tard

ange " tout wur, et hier, après une
petite scène conjugale, 1 epoux a quali-
lié l'épouse de -....gre d'ange I

Un homme d'honneur, o ct celui
qui sait se faire respecter l'épée à le
naitn ; un homme honorable, cest oe-
li qu'on respecte sans cela.

La fontaine disait à la vigne : "Moi
je coule, coule toujours. - C'est vrai,répondit la vigne, mais tu ne verse
que de l'eau. "

Avis aux " foutaiues " di nonde-
littéraire.
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Epicerie, rue Et Bonaventure, partie

Ouest.
Terrains vacants pour clos etc.
Maisons rues St André, Plessis, Pa-

net, Ruelle St Pierre, rues Amherst,
Montcalm des Erables, Cadieux,
George Hippolyte, Mignonne, Ques-
nel, Albert, St Bonaventure, Turgeon
3ourget, Rose de Lima et du Grand-
Tronc pointe St CJharles,

Loyer depuis 8 1.00 par mois jusqu'à
612.00. .

Ne loues pas avant d'aller voir.

S'adresser au propriétaire.
J. L. BARRE,

23 rue Notre-Dame.

LE CANARD" câto ours p,
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CHAUSSURES
ENDOMMAGEES PAR LE YEU

OCNSISTANT ]N

Ml AR-IIANDI8ES UN OUIR.,
EN FEUTRE,

EN DRAP,
Pour être vendues à sacritoeos.

Venes en foule chez

L. HEMOND& FILS
801 et 608 RUE STE. MARIE.

ROND A PATINEZ
Marquis de Lorle

C.in ds Rum XP inus Castherine
id eint D#mnigue

Ouvert tous les jurs de 1 heure à 5
heures p m, ot'7 à 10 p m.

Le mardi de chaque semaine, il y
aura une mascarade et la mercredi des
courses intéressantes.

Musique tous le samedis sirs.
Admission : 1ets; Dames leste.
On pourra se procurer des patas en

s'adressant aux propriétaires du iod.
A PIGIE & Grs.

c'est bien la place.

Voulez-vous avoir de belles viandes
de choix et des épiceries de première
qualité et à bon marché ? Eh bien, al-
lez ches Ohs Meunier & Cie. au ecoin
de la rue Craig et de la @te Saint
Lambert, c'est là que voua aures satis-
facuon. Rien do plus avantageux que
et marché populaire, vous y trouvez
des viandes salées et fumdes, volailles,
légumes, fruits, en un mot, tout ce
dont vous avez besoin comme sur les
giands marchés. Une épicerie des
mieux assorties est attachée à rétablis
sement et eain lla cette établissement
vous y trouver«i tout ce qu'il faut pour
un ménage. Les ordres sont promte-
ment exécutée, et romarques que les
prix sont les plus bas de la ville.

Voyez l'Album Musical pour
les Chante Canadiens, harmoni-
nés pour 4 voix par Ernest Ga-

gnon.

PERDUE OU VOLÉE.

Une montre en or ( à double boitier
au rond à patiner, coin des rues Onta,
rio et Christophe ou sur la rue Ontario.
Une récompense libérale sera donnée à
la personne qui la remettra au numéro
273 rue Sanguinot ou au chef de poli
09.

Agrandissement! !
N. RANCER

.PZINKRE.DÉOOI 1' TIR

676. ]nRe salute-nithi-rï-n

Mr. Granger ayant agrandi et
fait de nombreuses réparations à son
atelier de peinture a l'honneur d'infor-
mer ses pratiques et le public en
général tout en remerciant du bienveil-
lant encouragement qu'il a relu d'eux
jusqu'à présent et ayant reçu un
assortiment complet il se fait un de-
voir de servir et de donner pleine oa-
bisfaetion a tous *eux qui voudront
bien l'honorer de leur enceuragement
car il a en main un stock assorti tel
que HUILES, VERNIS, TIR».
JSENTINE SALAO JAPAN de
toutes sortes ELANC PLOMB de
toutes qualités peintures préparées de
toutes couleurs à la demande des
gmns et à des prix tria nsodérés et plu-
sieurs autres articles trop longs à énu-
mérer.

M. Grangcr se charge aussi comme
par le passé de tous les ouvragea en
peinture, blanchissage et tapissage que
l'on voudra bien lui conter et à très-
bas prix. Une visite est solisîtie et
vous s>nvaiDera de la vérité.

M. B. LOUIS V. G ADBOIS
Artiste poistre est joint à la maison
pour exéouter les travaux artistiques,
tel que Portraits, Enseignes, Tableaus
pour glise ou édise» public diso.
ration a fresque, à l'eau, à l'huile, oe
a la cire. Vons aurez grande satis-
tactien

COUACS.

Au cimetière.
Marie X.

La perle des belles.mères
Pleurée par son gendre

Mais alors, se gendre qui pleure sa
belle-mère, c'est aussi une perle!

Un écrin, que cette famille I

Le culte des morts est le culte de
l'tme. Menorer la mémoire des morts
e'est faire acte de foi en la vie éternel
le.

Un pauvre diable se présente on solli-
citeur chez un brutal qui, à l'aspect de
sa coiffure toute bossée, lui demande
d'un ton railleur:

-Où avez-vous trouvé ce chapeau-
là ?

-Je ne l'ai pas trouvé, monsieur,rd-
pond siniplinieut l'autre, je l'avais dé.

Nous vivons sane savoir ce u'est la
vio, et pourquoi nous vivons. laurons-
nons mieux, quand nous aurons cessé
d'étre ce que nous avons été?

Dans un cimetière de province :
a ci git

« Marie M...
I Elle a vécu vécu quinze ans dans

la société de Ion mari, et elle est morte

plein e d'espoir do trouver un monde
meilleur

L'enfant a ce rare, priviliae, dans
ses joies, il touche au bonur -udès q 'l>il
toucha'au plaisir.

Gouverne-toi bien, et tu n'auras ja-
mais d'autres mattre que toi-même.

Valse: Accouplement inconvenant
qui sesse de l'être quand il a lieu de-
vant témoins.

X ... devisait avec la jolie comtesso de
I....-

Le thème était riche , les dèfauts
des femmes,

X... avoua peut-être un peu légêre-
ment.

-Je n'ai jamais connu que deux
femmes qui funcent vraiment parfai-
tee.

-Quelle est l'autre lui demande ine-
ment sen interleeutrice?

Un avoea6~plaidait en moustaches, de-
vaat le tribunal d'auune petite ville bour-
guignone.

-Maltre I.. . pourquoi plaides-vous
eu moustaches ?

-Monsieur le président, j'arrive de
la campagne,... et pendant mon absen-
et...

-Vous moustacheu ont *ru.
-Oni, monsieur le président, elles

eut ira que vous les laisseriez pousser.

UN BON CONSEIL.

A ceux qui ont besoin de charbon
pour finir la saisoa d'hiver, nous leur
recommandons d'acheter de Jos. Alex.
Robert, 122 rue Wolfe. Yous ne eau-
res mieux faire pour la quantité et la
qualité. Essayes-le.

Pas de poussière dans se charbon
vendu dans les rues par les colporteurs
de J A Robert.

Ohez la portière:
- Ce garçon là, je ne peux pas lo

souffrir, il est Aer comme Arban.
Un écriteau drolatique eueilli sur

les hauteurs de la rue Rocheehouart :
si vous avez besoin du concierge

Frappez sur le derrière.

On conduit un ivrogne chez le com-
missaire de police.

Le marchand de vin dépose:
-Il a bu deux chopines, pas plus,

et voilà l'état dans lequel cette misère
l'a mis,

Un témoin dans la foule.
-Veinard, va... Moi, pour me soù-

ler, ça me coftto au moins vingt
francs.

Un veuf qui ne manque pas de gaie-
té, disait dernièrement : Quand on a
perdu sa femme, c'est d'abord un de-
voir do la pleurer, puis une babitu.
de et eufi un plaisir I
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QUI DIT

BOISSEAU FfRES
DIT ECONOMIE
Un marchand nous disait : Vous

faites beaucoup d'affaires, c'est vrai,
mais vous avez de grands frais. Br.
reur et comparaison. Vous avez G Yen.
deuis qui n'en valent ein réalitd que 3
pares qu'ils sont à peine occupés la
moitié de leur temps, la ulientèle ne
vous visitant pas à toutes les heures de
la journée. Nous, nous avons 30 ven-
deurs, qui valent réellement 30 von-
deurs, pares que tous lears instante
sont oseupés à la vente et que chaque
minute, depuis leur @ntrée jusqu'à leur
sortie, est un bdninee net.

Dont, de ce qui précède, lire ee-
nemie.

Nous importens directement, d'Eure-
pu, par conséquent nios marohandises
ne sont pas grévés des bàndfces préle.
vds par les maisons de gros. 2e iso-
nomie.

Tous les aehats sont faits au comp.
tant, mous proitons, de ce l'iit, des forts
esecomptez accordés. go Iccolnomie.

Nous fermons nos magasins à F heu-
res du soir, excepté les samedis, donc
moins de gaz à payer. 4e Economie.

Toutes eus éeenomies réunies font
que nous pouvons vendre :

A 39 ets des See Broek4es ve-
dus partout à 1.10.

A 46 et, des Soies Carrés de 1.50.
A 1.15 des soies Noires, Bennet,

de 2.00.
A 1.10 ; des Satins merveilloux de

2.00, et ainsi de suit, pour lus autres.
articles.

it-ce coneluant
BOISSEAU FRERES,

Nos. 235 et 237
]Rue St Laurent

-AU VRAI-
Bon Marché !

Grtse au petit Stock de 3anquerou-
te que nous avoue eu quelques jours
passées, nous avons vendu plus que
le double des autres années.

Aussi tout est à si BON MARCIE
d'ici à la fil du mois nous continuons
a vendre la balance de ces Marelhandi-
ses provenant d'un Stock de Banquernu.
te avec enoore de nouvelles Réductions.

Rites vois done de venir nous faire
visite.

50 pièâes de Satins noirs à Moitié
Prix.

Nos Cashmere noirs à 40 ete tout
Laine partent trés vite.
h Nos Étoffes à robes a 7 ets valant
partout ailleurs 12 ets.

Nos Brillantines noires à 10 ets so
vendent ailleurs 15 ets.

150 Oouvrepieds blancs do 1.25 a
$3.25 Valeur Double.

N'oubliez pas nos soies de 50 à
81.00.

Un let considérable de Mouchoirs
serviettes, et Toile à Nappes presque
pour rien.

*N-OHEZsì
9riue, M Ste ath & e ie

691 rue Ste. Catherir,.

NOS LEGISLAT URES,

Allegretto.

C'oet un o - ra -teur bien drô - le que ce monsiour Ber- go-

rom, Tous ses a - mis vou; di - - ront Qu'il a bien jeu - 4 son

ro - - le. Lorsqu'il nous a commen - té La ha-

rangue ef- I c - el - le, U - ne jeu - ne do-moi - sel -le à dit:

-- * -- r _ __
--- ·Z -- ir -

«Q-iel beau dé - pu - té 1 Il par - le comme un gros li - vre : 'Yest un

r- -- - -_ -u'i - - _--x - r
- r- -- --- -

vrai 5o - Ien. Qu'il est doux de vi - vre

-- -~_ ~. -..--_- r - --

Po-ur voir mon - sieur Ber - ge - rom.

La phalange libérale
Compte Laurier, Geoffrion,
Casgrain, Béchard et Dumont;
Mais la lute est inégalo.
Mousseau, Ouimet, Langevin,
Girouard, Tassé, Landry, Honde.
Sont tous bleus, si quelqu'un boude,
Ot veut faire le matin,
Le chef lui lave la tête

De cette fagon,
l'lus de troublefete.

Chacun apprend sa lefon.

Type à figure sinistro,
Un austère député,
De partisan cnerouté,
Désire passer ministre.
Il pérore à tout propos;
Il croit à tort qu'on l'écoute,
Mais l'auditeur brille et goûte,
Du sommeil le doux repos.
Dans la coulisse, il vous bloque,

( C'est un vrai crampon 1)
De lui l'on se moque,

Comme do Colin-Tampon.

Je ne veux pour rien au monde
Oublier les sénateurs,
Paisibles législatours,
Qui s'endorment à la ronde.
Etendant pour roupiller
Sur leurs ehaises bien moëlleuse,
Leurs figures anguleuses,
Quelques uns, sans sourciller,
Font des discours à la brasse;

crient à plein poumon
Ce soin n'ernbasasse

Jamais monsieur Guâvrenont.

1JU41!L2LJALOOB

LEGRAND

RlEMEDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,

La N4ralgle. Scial iqllf. Luinbago, la
Mal de n s i (le l' ltune,
la Goutte, 1.slpii, Iilaiimation
lu Gier, Entirl n es el Fc.,luros, ir0-
lires. Echauideietils. Dolurs généle
di Corps, ci pur .h ini du Fentp,
d'OIreil les, por i 'iueti OreillesGl~ ucés,
ci pour tnliu auties D)ouleurs et Maux.

AucituLu préparation sur li terre est
éale à 1HuileSi. Jacocl eommine remède
e:tterne sai, ertain, simple et bon
manrehé. Lssai Acorde peu, seulement
la petItu soimme de 50 cents, et tous
cetux soFu-rantsi de douleurs ,cuvent,

vur un preuve po.itif du i mite quc
cette udécine reclaine.

Les dlirier.tioi: soit publiées dans onze
lainues dilffêrentes.

Vendue Par Tousî Les. Irognisiteq 1l Commer-
0 n ns Die MLer ines.c

A. VOG E-LE li & CIE.,

L. LorinN PElmIENNE qt la meilleure pré-

aie dle la peu1.

lecte ),rêp:araicon ne cIuîc.ni 1 li fui ftflht ilý1ti c1aX
Sa i pour tc rte tyuu ,.. reeunn . '·
ne ,,u.niue spêciate enmmie ,une caccllcme Eat die

Pas die bureau1 tic tun:l"t1c ien pri sans une bou-
teille tc LOT>ION I'ERSI ENI.:

Fil venue cl=u tous les pli:urinitaetm.
Seul agentur le T Ci.n c

S. LACHANCE
646-RUE Sie CATHERINE-646

MONTREAL.



.. r L CANARD

Jolme A et -. Chatouille moi, je L-1 cbatoi<rii.
MOUSSEAU. C'est cela, je vous ai comb.tttu au suj't de la

et jovous passerai le Eené.

LA COUR SUJPREMEF - e

Cour] Suprc-ane ; nom-nez-m>i Jiace u" -ette Coiur etjelserai satisfait. Passez moi la rbubarb

- ~ .~raz:.~r~ JL5~--.L~IILL

COUACS.

- Ah ! monsieur, a dit le premier
chapelier, vous, un homme élégant,
pouvez-vous vous mettre une pareille
horreur sur la t4te !... Tenez, regar-
dez avec moi... voyez-vous ces rae
cords ?... On vous a vendu pour neuf
un chapeau retapé ! ..

- Je ne voudrais certer pas faire
du tort à un confrère, a dit d'un ton
amer le second commerçant, mais si
une viellerie pareille était seulement
offerte à nu client par un dp mes com-
mis, je chasserais ce com nu à l'ius-
tant môme 1

O toncurrence

.Dans une bataille,F ceux qui crai-
gaent le plus les dieux sont eaux qui
craignent le moins les hommes.

Ne jamais parler de soi aux autres
et leur parler tonjours d'eux-mimes,
c'est tout l'art de plaire. Chacun le
sait et tout le monde l'oublie.

L'homme important ressemble à un
ballon rouge ; il ne faut qu'une piqû-
ye pour le faire affaisser.

Un passant marche sur les pattes
d'un chien, qui jette aussitôt les hauts
cris

Er Imbécile I lui dit l'homme, il fal-
la.it aboyer avant, j'aurais pris garde."

Toujours le krach:
Dialogue wPtre un caissier et son pa.

trou.
Le patron-Monig', mon caissier,

combien avons-nous en eaisse ?
Le caissier - Un million, mon.

sieur.
Le patron-Et notre passif est de...
,Le caissier - Trois Mtillions mon-

sieur.
Lu patron - Alors, je suis ruiué,

léshonord. Je n'ai plus qu'à me sui
eider.. IR

Le cai-sier-Monsieur est bien vif
à ,a place, moi, au lieu de nie faire
sauter le caisson...

Le patrnn - Eh bien, que feriez-
vous ?

Le caissier - Je
eaisse.

ferais sauter la

La mort ct une loi, non un chti.
ment.

Un solliciteur se présente chez un
haut personnage finanejer.

-Nionsieur ne regsit pas aujourd'hui
lui dit la domestique.

-Ça m'est égal, pourvu qu'il den-
ne.

(in parvenu qui vient de sinstaler a
acliet¶ une nmagnifiq'ne coupa pour met-
tre ses lettrcs.

Seulement, comme il ne connaît per-
sonne, il prie un sien neveu de lui
procurer des cartes quelconques qu'il
mettra dans sa coupe.

- Je vous enverrai toutes celles que
j'ai chez moi, dit le jeune homme.

Le lendemain l'oncle vérifiant l'en-
voi, trouve les cartes de tous los huis-

rs de Paris.

vous et en dép»erc'z une au coin de
Broadway et d'Ann street, une autre à
côté du Mlusée, la troisième au coin de
Broadway et Vesez-street et la quatri-
ème un face de l'église St. Paul.

-Et la cinqnième ?
-Vous la garderez avec vous. Vous

marcherez d'un paç rapide, raide, sans
rcgarder ni à droie ni à gauche. Vous
ires de brique en brique, vous arrêtant
à chacune, la remplaçant par celle que
vous aurez en main. Vous ferez cela
toujours avec le même air flegmatique,
sans répondre aux questions qu'on
pourra vous poser. Au bout de
chaque demi-heure, vous entreres au
Musée, traverserez avec solennité cha-
que salle, ressortirez et recommencerez
voire besogne. Est ce entendu ?

-Très bien, quand faut-il commen-
cer 7

-Maintenant, si vous voulez.
L'homme se mit aussitôt à l'euvre.

Avant une demi-heure de cette singu-
lière promenade, plusieurs centaines de
personnes marchaient derrière lui, étu-
diant avec surpr.ce ehaeun de ses mys-
térie-ix mouvements. Lorsque au bout
d'une heure, il entra dans le Musée,
la foule se précipita après lui, afin de
découvrir le mystère. Il fallut tripler le
nombre des employés chargés de rece-
voir l'argent.

Cette farce dura deux jours. Les
rassemblements devinrent si nombreux
et causèrent un tel rassemblemcut que
la police s'en mêla et que Barnum daut
supprimer l'homme aux cinq briques.

Un jour, un homme se présente de-
vaut .Barnum, le grand Barnum, ce gé- Un joli mot d'enfant:
nie de la ré.lame, on lui disant qu'il Il était hier suir en extase
n'a aucun moyen de subsistance. -Que c'est beau, le ciel 1 dit-il ; et

-Voukz-vous entrer à mon service? quand on pense que nous n'en voyons
lui demande lu directeur du musée uni- que l'envers !
versel.

-Oh I oui, monsieur.
-Eh bien I vous pouvez gagner un Un homme d'affiires rencontre hier

dollar et demi par jour. .sur le boulevard, le bohme P... bien
- Je suis prêt, monsieur, connu daun beaucoup do brasseries et
-- Vous prendrez cinq briques avec dans quelques journaux.

- J'ai dans les mains lui dit-il, un
billet de deux cents francs qui, porte
votre signature.

- Est-il protesté demande P...
- Non.
- Alors, il n'est pas de moi.
Un gommeux prenant à part le mé-

decin qui vient de visiter son oncle .
- Eh bien ? lui demanda-t-il d'une

voix naletante.
- Perdu 1 répond le docteur.
Le gommeux se met à pousser des

gémissements lamentables.
Mais le docteur qui contait le

monde en'général et los nerveux en par-
tieulier.

- Voyons, men ami, calmez-vous,
puisque je vous affirme qu'il est perdu.

L'Anile de St Jacob-Leshemme
aux idées avancées ne sontjamais lents
à reconnaître ce qui doit avoir le plus
grand bien pour leur santé, leurs ri-
ehesses et le bonheur; de telles person.
aes ne manquea jamais de reconnaitre
les grands bienfaits qu'ils trouvent
dans l'usage de l'huile St Jacob, quand
elles sont.affligées de rhumatisme. Wm
H. Wareingoter, assistant-surintendant
général de la troisième division du dé-
partement des malles, au bureau do
posto de New York, écrivant sur l'huile
de St Jacob, dit : Les rapports des dif
forents surintendants et employés qui
ont fait usage de l'huilé, s'accordent à
en faire un.grand éloge. On l'a trouvée
l'efficace contre les coupures, brûlures,
la sensibilité et la raidour des jointures
et des muscles et elle apporte un
prompt soulagement aux maladies
rhumatismales. L'honorable J. L. Ja-
mes, actuellement mattre général dos
Postes pour les Etats-Unis, concourt
dans les déclarations ci-dessus.

Je connais trois métiers ennuyeus
entre tous ! disait un découragé.

- Moi, répondit un désillusionné
je n'en connais qu'un.

-Et lequel ?
- Celui qu'on fait,
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